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très considérable le sonsaiht et illustre patron. Cette relique a été
exposée pour latpteiière fois A la vénération des fidèles de St-Boni-
face, le 2 janvier 1908 en la chapelle des Missiopnaires Oblates du
Sacré-Coeur et-de Marie Iimaculée.

LE VIème CONGRES DES CATHOLIQUES D'AUTRICHE.

Les catholiques d'Autriche ne veulent certainement pas rester enarrière de leurs confrères d'Allemagne dans le mîouvement catholique
et social.Le rapport qui vient de paraître sur le VIème congrès en estla preuve.

Ce con rès a eu lieu a Vienne, capitale de l'Autriche, du 13 au 18novembre. Nous tenons a en reproduire les points les plus saillants.
" Le disours le plus significatif et qui donne en même temps laligne de conduite que doivent suivre les catholiques de notre pays, aété celui du Maire de Vienne, M. Lueger. En parlant de la questionscolaire (qui, comme on le voit, s'agite partout ), il. a dit entre autreschoses:'. A Vienne, la question de l'école primaire n'est plus une causede dissension. Les instituteurs catholiques et les cathéchistes travail-

lent ensemble, le crucifix a désormais sa place dans l'école et personne
n'osera plus l'en enlever. ( Applaudissements )Mais il nous reste encore autre chose a faire. JI s'agit de nousemparer de l'Université (Applaudissements prolongés) . Aussi long-temps, que parmi huit professeurs nouvellement nommés, il y aura septjuifs(!) aussi longtemps serons-nous sur le champ de bataille, afin (lue,parmi huit professeurs il y ait sept chrétiens. En cela aussi nous espérobi réussir.

Un autre sujet de discussion a été la presse catholique. Commeen bien d'autres pays, les juifs poussés par les loges, sont en posses-sion du plus grand nombre des journaux. Cependant on a pu consta-
ter, que le travail sérieux des comités catholiques, formés aux congrès
des années précédentes avait déja été éfficace. La presse catholique
se répand de jour en jour et les étudiants catholiques s'y intéressent
activement.

Il est consolant, sans doute, (le voir comme on a compris aussi
en Autriche, A la suite des pertes essuyées, l'importance de l'école etde la presse catholiques.

Que nous faut-il conclure de tout cela ? C'est que., si la juiverie
et la franc -maçonnerie se sont donné le mot de par le monde entier pourdétruire l'influence catholique, dans les écoles et par la presse, nous
aussi, nous devons prendre une attitude ferme dans le sens contraire.

Il faut s'efforcer de maintenir nos écoles catholiques et deregagner nos droits perdus.


